
DE MOI'RéAL

il ont répai ti les engra*s et utilisé tous les prodaits de la ferme
devrait servir de mod'e à tous ceti. qi veulen t faire de la culture
raisonnée. Les établ's, hien siti'ées,sont ausýi parfaitement tenues,
la classificition du bétail et la dispoitioi des pièces permettent
une distribution facile du fourrage et de l'eau. Agriculteurs de
premier ord!re, les Trappistes méritent assurém'nt d'étr'e comptés
au nombre des bienfaiteurs du pays.

Lur vie est rude. Ils n'oîît que d'étroites cellules; ils com h-mt
sur la dure, et selèvent avant l'aurore ; ils sont vêtus d'une bure
grossière, se nourrissent de légumes et de fruits,jennent toute
l'année etgardent un silence rigoureux et perpétuel ; en un mot
ils pratiquent une pauvreté ab.o'ue, et une grandc mortifleatioi
des sens et de la volonté propre. C'est une vie de pénitence. Et
cet!e péuit"nce, ils l'exercent sans doute pour eux-mémes, afin
d'imiter leur Maître, de se sanctiffier de plus en p'us, d'acquérir
pour l'éternité des mérites plus grands ; mais ils font aussi péni-
tence pour le mond'. C'est dû à leurs sacrifices généreux et jour-
naliers, offerts en expiation permanente pour les coupables, si
l'équilibre se maintient entre les plateaux de la balance tenue par
la justice divine ; ie monde serait bien à plaindre si les ciîitres
ne renfermaient tant d'âmes d'élite s'immolant pour ceux qui
oublient Dieu d tns les plaisirs de la vie m3nd line.

1ls prient en effet, ces Trappistes, et la prière est même leur
premier devoir d'état. Ils ne prient pas seulement d'une manière
isolée ; ils ont des exercices prolongés dans lasquels ils offrent à
Dieu en commun, d'une manière officiellA, en vertu de leur pio-
fession religieuse et au nom de toute l'Eglise, des prières solen-
nel.s, consacrées par la iiturgie de leur ordre.

Voilà donc en résumé l'existence de ces noines ; travail ma-
nuel, pénitence, expiation, prière publique, et cela suffit pour
leur assurer notre admiration et même notre reconnaissance.

Et qu'on ne d -mande pas si les Trappistes sont heureux, ou si
leur genre de vie ne tend pas'à'amoind-ir l'homme dans ce qu'il
a de plus généreux et de plus noble. Il suffit de recevoir pendant
quelques jours lhospitalité dans leur monastère pour voir com-
bien ces religieux si rigides pour eux mémes, sont bons, charita-
bles, dévoués à l'égard de leurs hôtes Il y a dans ces cloîtres des
hommes que leurs talents, leur fortune ou leurs relations pou-
vaient faire parvenir à de hauttes positions; ils ont tout laissé
sans regrets, pour suivre une vocation qui les séparant du monde,


